SAMEDI SAINT - VEILLEE PASCALE

----------------------------------------------------
                                                             La liturgie du feu

Voici la grande nuit, la veillée de Pâques... Peuple de Dieu, ne retiens pas ton coeur... Célèbre sans trembler et les yeux grands ouverts... Chante ton espérance... Tu es tourné vers un avenir...

Bénédiction du feu

Dieu créateur, tu nous as donné le feu comme une lumière rassurante: par cette flamme, donne-nous la paix (+)

Tu nous as donné le feu comme une chaleur réconfortante: par cette flamme, donne-nous ta force (+)

Tu nous as donné le feu comme signe de ta présence: par cette flamme, manifeste-toi à notre coeur (+)

Bénédiction du cierge

Le Christ, hier et aujourd'hui, commencement et fin de toutes choses, alpha et oméga; à lui, le temps et l'éternité, à lui, la gloire et la puissance, pour les siècles des siècles. Amen!

Nous reprenons trois fois:


Lumière du Christ... Nous rendons grâce à Dieu.

Les membres de l'assemblée allument leur bougie au cierge de Pâques.

                                                         L'annonce de la Pâque

En cette nuit du 15 avril, tous les chrétiens du monde célèbrent la grande nouvelle de Pâques. Frères et soeurs, rendons gloire à notre Dieu!

Chant de l’Exultet

Refrain : nous te louons, splendeur du Père, Jésus, Fils de Dieu

Après le chant, chacun est invité à éteindre son cierge jusqu'au moment de la liturgie baptismale.

                                                         La liturgie de la Parole

1ère lecture: le récit de la création

-----------------------------------------------------

Lecture du livre de la genèse:

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l'abîme, et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux.  Dieu dit : «Que la lumière soit.» Et la lumière fut.  Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres.  Dieu appela la lumière : "jour", il appela les ténèbres : "nuit".  Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le premier jour.  Et Dieu dit : «Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux» Dieu fit le firmament, il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-dessus.  Et ce fut ainsi.  Dieu appela le firmament: "ciel". Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le deuxième jour.  Et Dieu dit: «Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu'elles se rassemblent en un seul lieu, et que paraisse la terre ferme.» Et ce fut ainsi.  Dieu appela la terre ferme : "terre", et il appela la masse des eaux: "mer".  Et Dieu vit que cela était bon.  Dieu dit : «Que la terre produise l'herbe, la plante qui porte sa semence, et l'arbre à fruit qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence».  Et ce fut ainsi.  La terre produisit l'herbe, la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l'arbre qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence.  Et Dieu vit que cela était bon.  Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le troisième ' jour.  Et Dieu dit : «Qu'il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit ; qu'ils servent de signes pour marquer les fêtes, lés jours et les années ; et qu'ils soient, au firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre.» Et ce fut ainsi.  Dieu fit les deux grands luminaires: le plus grand pour régner sur le jour, 1e plus petit pour régner sur la nuit.  Il fit aussi les étoiles.  Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, pour régner sur le jour et sur la nuit, pour séparer la lumière des ténèbres.  Et Dieu vit que cela était bon.Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le quatrième jour.  Et Dieu dit : «Que les eaux foisonnent d'une profusion d'êtres vivants, et que les oiseaux volent au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel».  Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres marins, tous les êtres vivants qui vont et viennent et qui foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent.  Et Dieu vit que cela était bon.  Dieu les bénit par ces paroles : «Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez les mers, que les oiseaux se multiplient sur la terre.» Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le cinquième jour.  Et Dieu dit : «Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et bêtes sauvages selon leur espèce.» Et ce fut ainsi.  Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce, les bestiaux selon leur espèce, et toutes les bestioles de la terre selon leur espèce.  Et Dieu vit que cela était bon.

Dieu dit : «Faisons l'homme à notre image. selon notre ressemblance.  Qu'il soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre.» Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu, il le créa, il les créa homme et femme.  Dieu les bénit et leur dit : «Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la.  Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre.» Dieu dit encore : «Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture.  Aux bêtes sauvages, aux oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte.» Et ce fut ainsi.  Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait: c'était très bon.  Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le sixième jour.

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et tout leur déploiement. Le septième jour, Dieu avait achevé l'oeuvre qu'il avait faite.  Il se reposa le septième jour, de toute l'oeuvre qu'il avait faite. 

Chant: Psaume de la création

Prière

Merci, Seigneur, pour ce monde où les hommes essaient de vivre en accord avec la terre. Merci Seigneur, pour cette terre sur laquelle nous bâtissons et inventons sans cesse. Merci surtout, Seigneur, pour l'homme et la femme, l'oeuvre de tes mains créée à ton image et à ta ressemblance. Oui, Seigneur, que tes oeuvres sont belles, que tes oeuvres sont grandes.

2ème lecture: le passage de la mer Rouge

-----------------------------------------------------------------

Lecture du livre de l'Exode (14, 15 - 15, la)
Les fils d'Israël, voyant les Égyptiens lancés à leur poursuite, étaient effrayés.  Le Seigneur dit à Moïse: «Pourquoi crier vers moi?  Ordonne aux fils d'Israël de se mettre en route!  Toi, lève ton bâton, étends le bras contre la mer, fends-la en deux, et que les fils d'Israël pénètrent dans la mer à pied sec.  Et moi, je vais endurcir le coeur des Égyptiens: ils pénétreront derrière eux dans la mer; je triompherai, pour ma gloire, de Pharaon et de toute son armée, de ses chars et de ses guerriers.  Les Égyptiens sauront que je suis le Seigneur, quand j'aurai triomphé, pour ma gloire, de Pharaon, de ses chars et de ses guerriers.»

L'Ange de Dieu, qui marchait en avant d'Israël, changea de place et se porta à l'arrière.  La colonne de nuée quitta l'avant-garde et vint se placer à l'arrière, entre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël.  Cette nuée était à la fois ténèbres et lumière dans la nuit, si bien que, de toute la nuit, ils ne purent se rencontrer.  Moïse étendit le bras contre la mer.  Le Seigneur chassa la mer toute la nuit par un fort vent d'est, et il mit la mer à sec.  Les eaux se fendirent, et les fils d'Israël pénétrèrent dans la mer à pied sec, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.  Les Égyptiens les poursuivirent et pénétrèrent derrière eux - avec tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses guerriers - jusqu'au milieu de la mer.

Aux dernières heures de la nuit, le Seigneur observa, depuis la colonne de feu et de nuée, l'armée des Égyptiens, et il la mit en déroute.  Il faussa les roues de leurs chars, et ils eurent beaucoup de peine à les conduire.  Les Égyptiens s'écrièrent: «Fuyons devant Israël, car c'est le Seigneur qui combat pour eux contre nous!» Le Seigneur dit à Moïse: «Étends le bras contre la mer: que les eaux reviennent sur les Égyptiens, leurs chars et leurs guerriers! » Moïse étendit le bras contre la mer.  Au point du jour, la mer reprit sa place; dans leur fuite, les Égyptiens s'y heurtèrent, et le Seigneur les précipita au milieu de la mer.  Les eaux refluèrent et recouvrirent toute l'armée de Pharaon, ses chars et ses guerriers, qui avaient pénétré dans la mer à la poursuite d'Israël.  Il n'en resta pas un seul.  Mais les fils d'Israël avaient marché à pied sec au milieu de la mer, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.

Ce jour-là, le Seigneur sauva Israël de la main de l'Égypte, et Israël vit sur le bord de la mer les cadavres des Égyptiens.  Israël vit avec quelle main puissante le Seigneur avait agi contre l'Egypte.  Le peuple craignit le Seigneur, il mit sa foi dans le Seigneur et dans son serviteur Moïse.  Alors Moïse et les fils d'Israël chantèrent ce cantique au Seigneur:

Chant: Peuple de l’Alliance

Prière:

Merci, Seigneur, tu es le libérateur, notre libérateur. Aujourd'hui encore, tu nous veux libres: aide-nous à échapper à tous les pharaons. Merci, Dieu merci. Tu es pour nous le Dieu de l'Alliance, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Nous chantons le "Gloire à Dieu"

Prière:

Seigneur, tes fidèles chantent ce soir la résurrection de ton Fils. Donne-leur de vibrer toujours et partout du bonheur des sauvés. Alors la joie de cette nuit sera vue de tous les hommes pour ta plus grande gloire, toi qui règnes avec Jésus et l'Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

3ème lecture: le passage de la mort à la vie

------------------------------------------------------------------

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (6, 3b-1 1)
Frères, nous tous, qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés.  Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts.  Car, si nous sommes déjà en communion avec lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons encore par une résurrection qui ressemblera à la sienne.  Nous le savons: l'homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que cet être de péché soit réduit à l'impuissance, et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché.  Car celui qui est mort est affranchi du péché.

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  Nous le savons en effet: ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus; sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir.  Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est vivant.  De même vous aussi: pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus Christ.

Prière:

Dieu notre Père, qui, en cette nuit, a fais passer ton Fils de la mort à la vie, fais de même pour chacun d'entre nous, et notre baptême donnera à toute notre vie un sens nouveau. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Chant : Alléluia

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 16, 1-8

----------------------------------------------------------------- 

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus.  De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au sépulcre au lever du soleil.  Elles se disaient entre elles: «Qui nous roulera la pierre pour dégager l'entrée du tombeau?»

Au premier regard, elles s'aperçoivent qu'on a roulé la pierre, qui était pourtant très grande.  En entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc.  Elles furent saisies de peur.  Mais il leur dit: «N'ayez pas peur!  Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié?  Il est ressuscité: il n'est pas ici.  Voici l'endroit où on l'avait déposé.  Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre: <Il vous précède en Galilée.> Là vous le verrez, comme il vous l'a dit.»

Elles sortirent et s'enfuirent du tombeau, parce qu'elles étaient toutes tremblantes et hors d'elles-mêmes, Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.

UNE BRÈCHE OUVERTE

Comment la terre aurait-elle pu enfermer celui qui, librement, sans volonté d'homme ni fatalité, était venu de lui-même sur notre terre ?

Comment la terre aurait-elle pu contenir celui qui délivrait les hommes de tous les maux qui les conduisent au tombeau ? Comment la terre aurait-elle pu retenir celui qui avait dit: "Jeune homme, jeune fille, je te l'ordonne, debout ! " ?

Le vent de l'Esprit avait commencé à souffler. Plus forte que la pierre tombale, la vie avait fleuri et pour la première fois, dans l'histoire de l'humanité, une brèche était ouverte en notre terre.

Désormais, plus rien ne saurait être comme auparavant. On ne pourrait plus imaginer le déroulement de la vie comme on l'avait fait depuis les origines de l'humanité; plus dire que la mort est la voie vers le néant. Car elle est désormais devenue "passage" ; elle n'est plus fermeture mais ouverture ! Il n'y a plus de fatalité. L'avenir est ouvert. Tout peut modifier l'élan de notre vie mais rien ne saurait le briser.

Telle est la Bonne Nouvelle que les Apôtres émerveillés ne pouvaient s'empêcher de clamer.

LA VIE COMME UNE FLAMME

Maintenant nous savons que nous sommes nés pour vivre. Fruits merveilleux de nos parents, mûris par des années d'éducation, de travail et de réflexion, nous parvenons, de naissances en arrachements, à bâtir notre personnalité.

Constamment en nous, nous pouvons créer du neuf. Chaque fois, nous sommes en travail de création, et chaque acte de création martèle la pierre qui ouvre sur la résurrection.

OUVRIR DES BRÈCHES

Par toute sa vie, le Seigneur Jésus a manifesté cette force de création et de résurrection ; il a manifesté sa volonté de briser tout ce qui enchaîne et brime la vie : et l'aveugle désormais contemple et s'émerveille ; et le sourd-muet écoute et chante sa joie; et le lépreux reprend sa place dans la cité ; et le paralysé entre dans la danse...

Le Seigneur Jésus ne pouvait pas supporter que des personnes soient bridées par le Mal. Et rien ne pouvait l'arrêter: ni les coutumes, ni le sabbat... rien ne pouvait l'empêcher de libérer la vie. Comment la terre qui fait naître et nourrit, aurait-elle pu garder ce Jésus en son sein ?

Â NOUS, CHRÉTIENS

Chrétiens, c'est en lui que nous croyons, que nous espérons et que nous sommes baptisés. Que faisons-nous donc du feu qui brûlait en lui? Que faisons-nous de l'ardeur de vivre qui faisait de lui un briseur de chaînes ?

Dans le mal, la fatalité et la mort, il a ouvert une brèche. À nous maintenant de nous tenir sur elle pour continuer ce qu'il a commencé ; à nous de porter ce vent de l'Esprit qui fera s'épanouir la fleur de la vie.

En cette nuit de Pâques, puisse le Seigneur, dans le signe du pain brisé, nous livrer son Esprit et sa flamme, et faire de nous des briseurs de sort, des passionnés de la vie !

                                                       La liturgie baptismale

*Accueil des parents 
- Célébrant:
Chers parents, vous présentez votre petit garçon (votre petite fille) à l'Eglise de Jésus-Christ.  Que lui demandez-vous?

- Parents:
Nous demandons son baptême pour qu'il (elle) puisse faire partie de la Communauté Chrétienne.

- Célébrant:
Vous demandez le baptême de votre enfant.  Vous aurez à l'éduquer dans la Foi Chrétienne et l'aider à vivre selon l'Evangile.


Etes-vous disposés à exercer cette responsabilité?

- Parents:
Oui, nous le sommes.

- Célébrant:
Quel prénom de baptême avez-vous choisi pour votre enfant?

- Parents:
....................

- Célébrant:
Et vous, marraine et parrain, êtes-vous conscients des liens privilégiés que vous allez nouer avec votre filleul et de la responsabilité qui sera la vôtre?

- Marraine et parrain: Nous le sommes.

- Célébrant:
...., la Communauté Chrétienne t'accueille avec grande joie.  En son nom, je te marque de la croix qui est le signe du Christ notre Seigneur.


Et vous, parents, parrain et marraine, marquez-le de ce même signe de la croix.
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Chacun est invité à allumer son cierge.

Frères bien-aimés, prions Dieu notre Seigneur de sanctifier cette eau pour y faire naître à la vie nouvelle dans le Christ tous ceux qui recevront le baptême en ce temps de Pâques.

Invoquons nos frères et soeurs les saints qui partagent déjà pleinement la vie éternelle auprès de Dieu.

Litanie des saints

Seigneur, prends pitié, Seigneur, prends pitié

ô Christ, prends pitié, O Christ, prends pitié

Seigneur prends pitié. Seigneur, prends pitié

Sainte Marie, priez pour nous

Sainte Mère de Dieu, priez pour nous

Sainte Vierge des vierges, priez pour nous.

Saint Michel et tous les anges, priez pour nous

Saint Jean-Baptiste, priez pour nous

Saint Joseph, priez pour nous.
Saint Pierre et Saint Paul, priez pour nous

Saint André et Saint Jean, priez pour nous

Tous les saints apôtres, priez pour nous.

Sainte Marie Madeleine, priez pour nous

Saint Etienne et Saint Laurent, priez pour nous

Sainte Bernadette, priez pour nous.

Saint Benoît et tous les saints moines, priez pour nous

Saint François et Saint Jacques, priez pour nous

Saint Dominique et Saint Philippe, priez pour nous.

Saint Maximilien Kolbe, priez pour nous

Sainte Thérèse et Saint Jean-Marie Vianney, priez pour nous

Saint Mutien-Marie, priez pour nous.

Saints martyrs de tous les temps, priez pour nous,

Bienheureux Pierre Damien de Veuster, priez pour nous

Témoins de la foi de l'Eglise, priez pour nous.

Montre-toi favorable, délivre-nous, Seigneur

De tout péché et de tout mal, délivre-nous, Seigneur

De la mort éternelle, délivre-nous, Seigneur.

Par ton incarnation, délivre-nous, Seigneur

Par ta mort et ta résurrection, délivre-nous, Seigneur
Par le don de l'Esprit-Saint, délivre-nous, Seigneur.

Nous qui sommes pécheurs, de grâce, écoute-nous.

Pour qu'il te plaise de faire vivre de ta vie,

ceux que tu appelles au baptême, de grâce, écoute-nous.

Pour qu'il te plaise de sanctifier cette eau

d'où naîtront pour toi de nouveaux enfants, de grâce, écoute-nous.
Jésus, Fils du Dieu vivant, de grâce, écoute-nous.

O Christ, écoute-nous... O Christ, exauce-nous.
A la fin des litanies

Dieu éternel et tout-puissant, viens agir dans les ténèbres qui nous entourent; par ta grâce, renouvelle-nous sans cesse et comble-nous de ton amour; envoye ton Esprit pour enfanter les peuples nouveaux qui vont naître pour toi de la fontaine baptismale; par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Bénédiction de l'eau

Demandons au Seigneur de bénir cette eau; nous allons en être aspergés en souvenir de notre baptême: que Dieu nous garde fidèles à l'Esprit que nous avons reçu.

Seigneur, tu aimes le monde et les choses de la terre ont du prix pour toi. Pour nous aussi, l'eau est importante car elle est source de vie. Elle féconde le sol et nous apporte fraîcheur et pureté.

Bénis cette eau, signe de notre baptême. Qu'elle fasse de nous des hommes nouveaux, pleins de clarté, de vie, de fraîcheur et de foi. Qu'elle renouvelle toute l'Eglise en lui donnant l'enthousiasme et la jeunesse des premiers témoins de la résurrection. Ainsi, dans ce monde usé et vieilli, elle sera source de renouveau, aujourd'hui, demain et pour les siècles des siècles. Amen!

Profession de foi baptismale

Frères bien-aimés, par le mystère pascal nous avons été mis au tombeau avec le Christ dans le baptême, afin qu'avec lui nous vivions d'une vie nouvelle. C'est pourquoi, après avoir terminé l'entraînement du carême, renouvelons la renonciation à Satan et notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

· la renonciation au mal :

· Frères et sœurs, renoncez-vous aux séductions du monde, elles étouffent la Parole de Dieu semée en vous ?

Nous y renonçons.

· Renoncez-vous au péché, il empêche la Parole de Dieu de porter du fruit ?




Nous y renonçons.

· Renoncez-vous à Satan, votre ennemi, il sème l’ivraie au milieu du bon grain ?

Nous y renonçons

· Renouvelons maintenant notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

Dieu est  le Père tout-puissant, créateur du ciel, de la terre et de tout ce qui vit dans le monde. Il a fait l'homme à son image et il accomplit des gestes de vie pour tous ses enfants que nous sommes. 

Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu est source de tout amour?

OUI, NOUS LE CROYONS.

Jésus-Christ est le Fils de Dieu venu partager notre condition humaine. Il est entré chez nous, il s'est mis à genoux pour se donner, il a ouvert les bras pour aimer, il a été relevé dans la vie par le Père.

Frères et soeurs, croyez-vous que Jésus est vraiment ressuscité?

OUI, NOUS LE CROYONS.

L'Esprit est souffle de vie, souffle de Dieu en nous.

Il renouvelle les hommes de l'intérieur pour les faire ressembler à Dieu. Il nous appelle à transformer le monde et à bâtir l'Eglise du Christ.

Frères et soeurs, croyez-vous que l'Esprit-Saint agit au coeur de l'Eglise?



OUI, NOUS LE CROYONS.

Que Dieu tout-puissant qui nous a fait renaître par l'eau et l'Esprit-Saint et qui nous a accordé le pardon de tout péché, nous garde encore par sa grâce dans le Christ Jésus, notre Seigneur, pour la vie éternelle. Amen!

* Rites du baptême :  

L’eau :

......., je te baptise au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.  Amen.

texte: à choisir pages 29-32
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Onction avec le Saint Chrême :

……, tu es maintenant baptisé : le Dieu tout-puissant, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, t’a libéré du péché et t’a fait renaître de l’eau et de l’Esprit-Saint. Désormais, tu fais partie de son peuple, tu es membre du corps du Christ (et tu participes à sa dignité de prêtre, de prophète et de roi).

Dieu te marque de l’huile du salut, afin que tu demeures dans le Christ pour la vie éternelle.

Le vêtement blanc:

……… , tu es une création nouvelle dans le Christ : tu as revêtu le Christ ; ce vêtement blanc que tu portes en est le signe.

Que tes parents et amis t’aident, par leur parole et leur exemple, à garder intacte cette dignité de fils (fille) de Dieu, pour la vie éternelle.

Amen

La lumière du cierge.
On remet le cierge de baptême au papa ou au parrain, en disant :
Recevez la lumière du Christ

C’est à vous, parents, parrain et marraine, que cette lumière est confiée. Veillez à l’entretenir pour que ……… illuminé par le Christ, avance dans la vie en enfant de lumière et demeure fidèle à la foi de son baptême. Ainsi ; quand le Seigneur viendra, ………. pourra aller à sa rencontre dans son Royaume, avec tous les saints et saintes du ciel.


texte: à choisir pages 32-35
Rite de l’aspersion

Chant : par le baptême de renaissance

Prière universelle

Avec tous ceux qui célèbrent la joie de la résurrection, bénissons le ressuscité et confions-lui nos demandes.

- Nous te prions, Seigneur, pour ton Eglise; qu'elle soit signe de cette vie nouvelle que tu nous donnes, en étant attentive aux besoins et aux aspirations des hommes de notre temps.

- Nous te prions pour les responsables politiques qui recherchent la paix et la justice; qu'ils aient le courage de défendre leurs idées, dans l'intérêt des peuples du monde entier.

- Nous te prions pour ceux qui souffrent, les découragés, les désespérés, les laissés pour compte; qu'ils trouvent la présence, l'écoute, le réconfort qui les remettront debout.

- Nous te prions pour ceux qui sont lumière pour leurs frères, témoins de ta présence au coeur de notre humanité; que l'espérance ne les abandonne pas malgré les difficultés.

Intentions de prière: (ou d’autres préparées par la famille)





    ou d’autres page 25
1.
Pour que .......... marqué du signe de la croix soit tout au long de sa vie fidèle au Christ.  Prions le Seigneur.

       Ensemble: Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous.

2. 
Pour que ... soit instruit par la parole et l'exemple de ses parents, de son parrain et de sa marraine, et puisse grandir comme un membre vivant de l'Eglise, prions le Seigneur.


Ensemble: Seigneur, écoute-nous, Seigneur, exauce-nous.

3.
Pour les enfants mal-aimés qui ne savent pas pourquoi ils ont mal, demandons au Seigneur un peu de tendresse.  Prions le Seigneur.

       Ensemble: Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce nous.

4.
Pour tous les chrétiens de cette assemblée, afin que se renouvelle en eux la grâce de leur baptême.  Prions le Seigneur.

       Ensemble: Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous.

Prière des parents: 

Seigneur, nous avons accueilli ....... dans notre famille comme, Toi, Dieu notre Père, Tu nous accueilles en ta maison.  Aide-nous à lui faire découvrir la grandeur de ton Amour au travers des joies et des peines de nos vies.  Rassure-nous dans les épreuves futures et comble-nous sans cesse de la force de ton Esprit.  Amen.
Orgue

                                                  La liturgie de l'eucharistie

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, transfigure par ton Esprit la vie de ceux qui te présentent cette offrande: nous deviendrons alors le corps de ton Fils ressuscité et vivant avec toi pour les siècles des siècles. Amen.

Prière eucharistique

Oui, c'est notre joie, Seigneur, de te rendre grâce et de crier vers toi la joie sans mesure des fils illuminés par le visage de Jésus ressuscité et victorieux.

Car nous voici au coeur d'une nuit sans ténèbres, d'une nuit ruisselante de la jeunesse de notre Dieu, d'une nuit pleine de lumière, d'une nuit pleine des merveilles de Dieu. 

En elle, nous découvrons l'alléluia du silence et de la Parole. En elle, nous accueillons l'alléluia du pain qui fait vivre et du vin qui annonce la fête. En elle, nous entendons chanter que tout cela est bon comme un premier matin pétri par ton amour.

Oui, Dieu de vérité et de gloire, nous t'offrons la louange des hommes nouveaux et sans fin nous proclamons l'hymne de ta gloire: 

SAINT, SAINT, SAINT...

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers et toute la création proclame ta louange, car c'est toi qui donnes la vie, c'est toi qui sanctifies toutes choses par ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, avec la puissance de l'Esprit-Saint; et tu ne cesses de rassembler ton peuple, afin qu'il te présente partout dans le monde une offrande pure.

C'est pourquoi nous voici rassemblés devant toi, et dans la communion de toute l'Eglise, nous célébrons la nuit très sainte où ressuscita selon la chair notre Seigneur Jésus-Christ. Par lui, que tu as élevé à ta droite, Dieu tout-puissant, nous te supplions de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons:

Sanctifie-les par ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang de ton Fils Jésus, mort et ressuscité pour nous combler du bonheur sans fin.

La veille de sa mort, Jésus était à table avec ses disciples. Il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit  et le partagea en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et il fait passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, il n'y a pas de pâques sans vendredi-saint, la joie de pâques n'est pas séparable de la croix. Oui, Père, c'est de la mort que jaillit la vie. Cette mort de Jésus est l'aboutissement d'un combat de tous les jours qu'il a mené pour rendre à chacun sa dignité d'enfant de Dieu.

Père, croire en la résurrection de ton Fils sans adhérer aujourd'hui à son combat, c'est tricher. Croire en la résurrection de Jésus et prendre le parti de l'injustice, c'est trahir. Se servir de toi comme d'un rempart de privilèges, c'est à nouveau mettre à mort ton Fils.

Aide-nous, par la force de ton Esprit, à faire surgir aujourd'hui la résurrection, en luttant contre toute injustice, en transformant la tristesse de ce monde en joie de la vie avec toi. Que ton Eglise témoigne envers et contre tout de la puissance d'amour du ressuscité, en communion avec le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien , l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Donne la vie éternelle à nos frères et soeurs défunts et en particulier...

Fais de nous des êtres nouveaux. Que notre découragement devienne force, que notre peur devienne audace. Oui, Père, voici le temps de l'espérance, l'amour est plus fort que la haine, la vie est plus forte que la mort vaincue par Jésus ton Fils et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES! AMEN!

Avant le "Notre Père"

Un même baptême fait de nous, tous les enfants bien-aimés du même Père... D'une seule voix, très lentement, osons lui dire la prière que son Fils nous a apprise:

Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur, fils du Dieu vivant, accomplis en cette assemblée ton oeuvre de paix et de résurrection. Que ton Esprit habite nos gestes d'amour, nos paroles et toute notre vie. Que nous soyons, les uns pour les autres, les témoins de ta paix, toi qui es le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Geste de paix

En cette nuit de lumière, partageons la paix. Et annonçons-le: le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité!

Chant de communion : naître et renaître

Prière après la communion

Maintenant, Dieu notre Père, nous en avons l'assurance: l'amour est plus fort que la mort. Celui que ni Pierre, ni Marie-Madeleine n'ont trouvé au tombeau, nous l'avons reçu dans cette communion. Fais grandir notre foi et notre espérance afin que nous allions bâtir ce monde nouveau que tu construis déjà avec nous et pour les siècles des siècles. Amen!

Prière pour le samedi saint

L'échec, l'abandon, le vide...

Ton corps est enseveli,

ton tombeau est scellé,

enterrant toute l'espérance du monde...

Où es-tu, mon Dieu ?

Il n'y a que toi, Marie,

toi qui te souviens de la parole du Seigneur

« le troisième jour, il ressuscitera ».

Marie, toi qui as cru,

nous te présentons tous ceux

qu'enferme la pierre du tombeau,

prends-nous dans ton acte de foi.

Foi dans la résurrection des enfants des rues,

tués la nuit et ramassés au petit matin

par les camions poubelles.

Foi dans la résurrection des victimes

des viols de la nature,

forêts éventrées, eaux empoisonnées,

qui tuent les poissons et les hommes qui les mangent.

Foi dans la résurrection

qui abaisse, purifie, convertit les bourreaux...

Marie, prie pour nous.

Voici que pointe l'aube du troisième jour...

Bénédiction solennelle

Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre en cette nuit: qu'elle vous protège de l'oubli et du doute. Amen, Alléluia!

Par la résurrection de son Fils, il vous a fait déjà renaître: qu'il vous rappelle toujours à cette joie que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. Amen, Alléluia!

Ils sont finis, les jours de la passion, suivez maintenant les pas du ressuscité: suivez-le désormais jusqu'à son Royaume, où vous posséderez enfin la joie parfaite. Amen, Alléluia!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Allons dans la paix du Christ, Alléluia Alléluia!

Nous rendons grâce à Dieu, Alléluia, Alléluia!

Chant : Marche de Pâques



         BONNE FETE DE PAQUES  

Méditation

Cette nuit, l'évangile de Marc que nous venons de lire nous rapporte la visite des femmes au tombeau vide.  Demain l'évangile de Jean nous racontera la visite de Madeleine puis celle de Pierre et de Jean au tombeau vide.  Mais ni l'un ni l'autre de ces deux évangiles ne fait mention d'une apparition du Ressuscité.  Seules, dans l'évangile de Marc, les paroles de ce jeune homme vêtu de blanc viennent donner sens à ce vide : « Vous cherchez le crucifié.  Il est ressuscité.  Il n'est pas ici.  Voici l'endroit où on l'avait déposé ».

Cet endroit où on l'avait déposé et où il n'est plus, ce tombeau vide est d'abord source d'effroi pour les femmes auxquelles le jeune homme s'adresse.  Elles ont tellement peur qu'elles n'osent pas parler malgré l'ordre qui vient de leur être signifié. À la limite, ce tombeau vide est pire encore que la croix.  Là, au moins, on pouvait voir et toucher ce corps agonisant.  Le jeune homme souligne d'ailleurs aux femmes que c'est le crucifié qu'elles cherchent.  Nous sommes comme les femmes et nos églises en témoignent qui offrent tant de crucifix à contempler et rarement d'autres signes de la résurrection que ce cierge pascal que nous venons de bénir.  Dans nos églises, dans nos coeurs aussi peut-être, la résurrection de Jésus apparaît comme un blanc, un vide, une absence soulignée encore par la parole adressée aux femmes « Il n'est pas ici ». Et même, dans l'évangile de Jean, l'apparition de Jésus à Madeleine, qui le prend pour le jardinier, va dans le même sens. « Ne me touche pas, dit Jésus, car je ne suis pas encore remonté vers le Père ». Jésus prend ses distances.  Par son incarnation il s'était enraciné dans la famille humaine.  Par sa résurrection, il n'appartient plus à ce monde.  Il est désormais dans le monde de Dieu.  Et c'est de ce monde-là désormais qu'il nous fera signe.

La peur du vide

La peur du vide peut nous atteindre dans un monde qui parfois nous donne l'impression d'avoir perdu ses repères.  Nous voudrions tenir autre chose.  Nous voudrions, comme Thomas, pouvoir toucher.  Il est remarquable d'ailleurs que l'évangile ne nous dit pas s'il a vraiment mis le doigt sur les plaies de Jésus.  Nous voudrions aussi un Dieu moins silencieux devant tant d'événements révoltants, devant tant de souffrances inutiles.  Mais le vide du tombeau est bien aussi le symbole du silence de Dieu.

Le rendez-vous

« Allez dire à ses disciples et à Pierre "Il vous précède en Galilée" ». Dans l'évangile de Marc c'est le seul point-rencontre qui soit proposé.  Il faut retourner en Galilée.  Il faut recommencer à zéro, comme aux premiers jours, quand les premiers disciples ont quitté leur bateau et laissé leur père travailler avec les ouvriers.  C'est un peu ce que dit le pape quand il parle d'entreprendre une nouvelle évangélisation.

Le tombeau est vide car Jésus est ressuscité.  Nous ne le tiendrons jamais à notre merci mais il nous attend, il nous précède, partout dans le monde où nous porterons la Bonne Nouvelle.  Le signe du pain rompu et partagé demeure dans la ligne du silence et du mystère dont la gloire du ressuscité entend s'entourer.  Ce morceau de pain entre nos mains est pourtant le signe incroyable de la présence au milieu de nous du Ressuscité.  La parole que nous avons ensemble entendue est en même temps le rappel qu'il nous faut la porter en Galilée car c'est dans la transmission de son message que nous le reconnaîtrons.

************************************************

QUI NOUS ROULERA LA PIERRE ?
Le petit enfant ne veut pas s'endormir sans lumière: il a peur de la nuit.  Elle lui rappelle le moment de sa naissance quand il appré​hendait de plonger dans l'inconnu.  Combien de temps lui faut-il encore pour maîtriser sa peur et lâcher la main de sa maman le jour de la première rentrée à la crèche ou à la maternelle !

Et ainsi de suite... De sa conception à sa mort corporelle, la vie de l'homme est tissée de sorties et d'entrées, d'enfantements et de deuils... Mais qui donc peut l'aider dans ces pâques de la vie ? "Qui nous roulera la pierre pour dégager l'entrée du tom​beau ? ", s'interrogent les saintes femmes portant le deuil de celui qu'elles aimaient.  Il faut sortir pour vivre, mais il ne suffit pas de sortir, il faut pou​voir entrer dans une autre étape, une autre dimen​sion, une autre relation.

IL EST RESSUSCITÉ

L'expérience du tombeau ouvert et vide est capitale : nous avons tellement peur de l'absence de repères dans notre société ou du silence de Dieu quand nous souffrons de nous-mêmes ou de l'atrocité du monde.  Le message qu'il "a été ressus​cité" n'est pas une explication, mais une invitation à nous rendre en Galilée "comme il l'a dit."
Les disciples avaient aimé et suivi Jésus : ils croyaient le connaître.  Et voilà qu'ils se rendent compte qu'ils n'avaient pas pu imaginer la puis​sance de résurrection qui l'habitait depuis toujours et qui éclate dans sa mort : l'énergie du Père a relevé le Fils et lui a donné de sortir du tombeau.  C'est en repartant en Galilée, "là où tout a com​mencé", qu'ils peuvent relire leur histoire avec lui et avoir part à sa vie qui ne connaît plus de mort.

Jusqu'à la fin des temps, comme eux, nous devons accepter de relire notre histoire et ses impasses, de sortir de nos représentations de Dieu pour entrer dans l'expérience du "Dieu créateur et maître de toutes choses" : il est la source de la vie ; elle ne se voit pas, elle s'expérimente.  Il y faut du temps.  

LE TOUT-PUISSANT

Déjà une puissance était à l'oeuvre dans la créa​tion, séparant la lumière et les ténèbres, et faisant sortir la vie de l'eau.  Bien plus, cette puissance au Nom imprononçable a constitué un peuple en le faisant à la fois sortir d'Égypte et entrer dans une terre nouvelle à travers les eaux, car cette puis​sance agit pour le bonheur et non pour le malheur.  Cette même puissance n'a pas fini de faire entrer en Terre promise et d'aider à l'accouchement d'un peuple saint, reprenant au long des siècles le même inlassable travail de nourriture, de correction, d'é​ducation, de guérison: les lectures de notre veillée pascale nous en ont rappelé les grands épisodes.

Au sommet de notre année jubilaire, nous pro​fessons le même témoignage que les saintes femmes et les premiers disciples : à cause de sa résurrection d'entre les morts, nous attestons que Jésus de Nazareth a expérimenté en sa propre per​sonne humaine cette puissance de vie éternelle, annonçant par sa parole et manifestant par ses actes la bienveillance jamais reprise du Père.

UN PEUPLE DE CROYANTS

Nous savons bien que pour devenir pleinement humains à l'image de Dieu, nous avons besoin de la puissance de la résurrection.  Il nous faut du temps pour lâcher prise sur ce que nous n'avons plus (la santé, par exemple, une vie familiale, une vie active ou une vie sans péché) et il nous faut l'aide d'autrui pour avoir le courage de nous aven​turer vers ce que nous n'avons pas encore !

Qui roulera les pierres de nos tombeaux, sinon cette puissance invisible à laquelle Jésus a donné sa foi : "Père, je sais bien que tu m'exauces toujours" ?  Qui nous fera entrer dans la vie humaine sinon le souffle créateur auquel Jésus a remis son espé​rance : "Père, je remets mon esprit entre tes mains" ?  Mais qui nous soutiendra dans les deuils qui jalon​nent nos existences, sinon des frères et des soeurs rayonnant la foi, l'espérance et la charité et nous entraînant vers Jésus, la porte ?

Le petit enfant dompte ses peurs en se confiant à la sérénité des adultes.  L'adolescent se rassure en mesurant la confiance qu'on lui fait. À chaque étape de notre vie, dans chaque échec et dans chaque deuil, nous pouvons vaincre notre peine et oser vivre si nous nous confions au Dieu de Vie avec d'autres frères qui ont les pieds sur terre, mais le coeur dans le ciel.  "Si par le baptême dans la mort de Jésus, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts." À Pâques, depuis la résurrection de Jésus de Nazareth, nous sommes dans l'ultime étape de l'Histoire de l'humanité.

SAMEDI SAINT - VEILLEE PASCALE

----------------------------------------------------
                                                             La liturgie du feu

Voici la grande nuit, la veillée de Pâques... Peuple de Dieu, ne retiens pas ton coeur... Célèbre sans trembler et les yeux grands ouverts... Chante ton espérance... Tu es tourné vers un avenir...

Bénédiction du feu

Dieu créateur, tu nous as donné le feu comme une lumière rassurante: par cette flamme, donne-nous la paix (+)

Tu nous as donné le feu comme une chaleur réconfortante: par cette flamme, donne-nous ta force (+)

Tu nous as donné le feu comme signe de ta présence: par cette flamme, manifeste-toi à notre coeur (+)

Bénédiction du cierge

Le Christ, hier et aujourd'hui, commencement et fin de toutes choses, alpha et oméga; à lui, le temps et l'éternité, à lui, la gloire et la puissance, pour les siècles des siècles. Amen!

Nous reprenons trois fois:


Lumière du Christ... Nous rendons grâce à Dieu.

Les membres de l'assemblée allument leur bougie au cierge de Pâques.

                                                         L'annonce de la Pâque

En cette nuit du 15 avril, tous les chrétiens du monde célèbrent la grande nouvelle de Pâques. Frères et soeurs, rendons gloire à notre Dieu!

Chant de l’Exultet

Refrain : nous te louons, splendeur du Père, Jésus, Fils de Dieu

Après le chant, chacun est invité à éteindre son cierge jusqu'au moment de la liturgie baptismale.

                                                         La liturgie de la Parole

1ère lecture: le récit de la création

-----------------------------------------------------

Lecture du Livre de la Genèse : Gn 1,1-2,4 (relecture et réécriture)

Quand Dieu se met à créer l’univers, la terre est un incroyable chaos, tohu bohu sans vie et sans lumière.

Alors Dieu parle, et ses mots illuminent la nuit. Et il fait jour.

Dieu voit la lumière : qu’elle est belle !

Alors il sépare la nuit du jour et puis par leur noms, il les appelle.

Il y a un soir et puis un matin, premier jour.

Dieu avise alors cette boule d’eau immense qui n’a rien d’habitable.

Il se dit qu’après tout, ce serait beau d’y faire la maison des possibles.

D’une parole, il la coupe en deux par le milieu et ouvre un espace,

Séparant les eaux qui sont sur les cieux des eaux qui sont en-dessous, en surface.

Il y a un soir et puis un matin, deuxième jour.

Mais comment habiter ces eaux, où rien n’est solide ?

Comment vivre sans sol stable où assurer son pas ?

Dieu revient à la tâche ; d’un mot, il crée le sol.

Il entasse les eaux dans l’océan : c’est la mer et là où sèchent les eaux, c’est la terre.

Alors, se reculant, Dieu s’émerveille : que c’est bon et beau !

Une maison tout de brun et de bleu, c’est plutôt monotone.

Un habit vert lui irait mieux.

Sans plus tarder Dieu la décore de plantes, d’un tapis de verdure –herbes, blés et arbres- la parsème de fleurs et leur donne semences.

Alors, d’un regard tendre, il la contemple et la trouve bonne.

Il y a un soir et puis un matin, troisième jour.

Comme Dieu sent qu’est douce la maison, il se prend au jeu et cherche où il peut l’embellir encore...

Son invention ? Des lustres accrochés en haut des cieux comme lampes au plafond.

Le soleil est pour le jour, étoiles et lune, lumières pour la nuit et le soleil sonne l’heure à l’horloge divine.

Dieu s’arrête alors, il s’émerveille : comme est beau tout ce qui illumine !

Il y a un soir et puis un matin, quatrième jour.

Une maison sans bruit, sans mouvement, une maison sans habitants, est-ce vraiment une maison ?

Cet océan est un lieu rêvé pour toute espèce de poissons, de crustacés, d’animaux marins !

Ce ciel, quelle belle volière, espace de liberté pour les oiseaux, les papillons, tout ce qui peuple l’air !

Et voir tous ces vivants, quoi de plus beau ? et Dieu les bénit pour qu’ils prolifèrent.

Il y a un soir et puis un  matin, cinquième jour.

L’océan et le ciel, tout débordants de vie foisonnante, osent alors arracher Dieu à son étonnement et lui disent que la terre dort encore.

Qu’elle engendre comme eux toutes sortes de vivants : insectes, quadrupèdes, reptiles....Plus de nature morte !

Et Dieu imagine d’autres bêtes pur la terre, et la vie en déborde.

A la voir, Dieu a le coeur en fête.

Une fois sa demeure achevée, palais de vie, plein de soleil,

Dieu dit : « A qui donner cette maison rêvée ?....L’ humanité habitera ici ! »
Femmes et hommes, à son image, il les crée, pour confier à leur soin la gestion de la terre.

« En sages intendants, vous saurez créer demain le monde et sa richesse, à l’image du Dieu vivant qui donne à pleines mains. »
Il dit aussi : « Maîtrisez les bêtes, mais ne les tuez pas ! Voyez les fruits des arbres, le blé, le vin de fête ; et toute verdure est pour votre vie ! »

Et Dieu se prend à rêver d’un monde sans violence, d’une terre où l’amour serait créateur et où la ronde des vivants serait poème de jour en jour.

Et Dieu contemple le monde ; qu’il est beau, le chant du coeur de l’amour !

Il y a un soir et puis un matin, sixième jour.

Le septième jour, pour que tout soit bien, Dieu se fait léger, imperceptible comme un murmure, ou comme une main dont la caresse effleure –insensible mais douce – le coeur des créatures.

On dit qu’il se repose ! il se fait discret, il accepte la blessure de l’absent et, à l’écoute, il se tait, attendant un mot qui le rassure : le oui de l’homme à la vie, à l’amour.

Mais qui sait, peut-être – en grand secret- espère-t-il pour lui un peu d’amour ?

C’est aujourd’hui, je crois, que si Dieu crée cieux et terre de ses mains, il se retire pour que l’homme crée terre et cieux de demain.

Chant: Psaume de la création

Prière

Merci, Seigneur, pour ce monde où les hommes essaient de vivre en accord avec la terre. Merci Seigneur, pour cette terre sur laquelle nous bâtissons et inventons sans cesse. Merci surtout, Seigneur, pour l'homme et la femme, l'oeuvre de tes mains créée à ton image et à ta ressemblance. Oui, Seigneur, que tes oeuvres sont belles, que tes oeuvres sont grandes.

2ème lecture: le passage de la mer Rouge

-----------------------------------------------------------------

Lecture du livre de l'Exode (14, 15 - 15, la)
Les fils d'Israël, voyant les Égyptiens lancés à leur poursuite, étaient effrayés.  Le Seigneur dit à Moïse: «Pourquoi crier vers moi?  Ordonne aux fils d'Israël de se mettre en route!  Toi, lève ton bâton, étends le bras contre la mer, fends-la en deux, et que les fils d'Israël pénètrent dans la mer à pied sec.  Et moi, je vais endurcir le coeur des Égyptiens: ils pénétreront derrière eux dans la mer; je triompherai, pour ma gloire, de Pharaon et de toute son armée, de ses chars et de ses guerriers.  Les Égyptiens sauront que je suis le Seigneur, quand j'aurai triomphé, pour ma gloire, de Pharaon, de ses chars et de ses guerriers.»

L'Ange de Dieu, qui marchait en avant d'Israël, changea de place et se porta à l'arrière.  La colonne de nuée quitta l'avant-garde et vint se placer à l'arrière, entre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël.  Cette nuée était à la fois ténèbres et lumière dans la nuit, si bien que, de toute la nuit, ils ne purent se rencontrer.  Moïse étendit le bras contre la mer.  Le Seigneur chassa la mer toute la nuit par un fort vent d'est, et il mit la mer à sec.  Les eaux se fendirent, et les fils d'Israël pénétrèrent dans la mer à pied sec, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.  Les Égyptiens les poursuivirent et pénétrèrent derrière eux - avec tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses guerriers - jusqu'au milieu de la mer.

Aux dernières heures de la nuit, le Seigneur observa, depuis la colonne de feu et de nuée, l'armée des Égyptiens, et il la mit en déroute.  Il faussa les roues de leurs chars, et ils eurent beaucoup de peine à les conduire.  Les Égyptiens s'écrièrent: «Fuyons devant Israël, car c'est le Seigneur qui combat pour eux contre nous!» Le Seigneur dit à Moïse: «Étends le bras contre la mer: que les eaux reviennent sur les Égyptiens, leurs chars et leurs guerriers! » Moïse étendit le bras contre la mer.  Au point du jour, la mer reprit sa place; dans leur fuite, les Égyptiens s'y heurtèrent, et le Seigneur les précipita au milieu de la mer.  Les eaux refluèrent et recouvrirent toute l'armée de Pharaon, ses chars et ses guerriers, qui avaient pénétré dans la mer à la poursuite d'Israël.  Il n'en resta pas un seul.  Mais les fils d'Israël avaient marché à pied sec au milieu de la mer, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.

Ce jour-là, le Seigneur sauva Israël de la main de l'Égypte, et Israël vit sur le bord de la mer les cadavres des Égyptiens.  Israël vit avec quelle main puissante le Seigneur avait agi contre l'Egypte.  Le peuple craignit le Seigneur, il mit sa foi dans le Seigneur et dans son serviteur Moïse.  Alors Moïse et les fils d'Israël chantèrent ce cantique au Seigneur:

Chant: Peuple de l’Alliance

Prière:

Merci, Seigneur, tu es le libérateur, notre libérateur. Aujourd'hui encore, tu nous veux libres: aide-nous à échapper à tous les pharaons. Merci, Dieu merci. Tu es pour nous le Dieu de l'Alliance, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Nous chantons le "Gloire à Dieu"

Prière:

Seigneur, tes fidèles chantent ce soir la résurrection de ton Fils. Donne-leur de vibrer toujours et partout du bonheur des sauvés. Alors la joie de cette nuit sera vue de tous les hommes pour ta plus grande gloire, toi qui règnes avec Jésus et l'Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

3ème lecture: le passage de la mort à la vie

------------------------------------------------------------------

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (6, 3b-1 1)
Frères, nous tous, qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés.  Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts.  Car, si nous sommes déjà en communion avec lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons encore par une résurrection qui ressemblera à la sienne.  Nous le savons: l'homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que cet être de péché soit réduit à l'impuissance, et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché.  Car celui qui est mort est affranchi du péché.

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  Nous le savons en effet: ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus; sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir.  Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est vivant.  De même vous aussi: pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus Christ.

Prière:

Dieu notre Père, qui, en cette nuit, a fais passer ton Fils de la mort à la vie, fais de même pour chacun d'entre nous, et notre baptême donnera à toute notre vie un sens nouveau. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Chant : Alléluia

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 16, 1-8

----------------------------------------------------------------- 

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus.  De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au sépulcre au lever du soleil.  Elles se disaient entre elles: «Qui nous roulera la pierre pour dégager l'entrée du tombeau?»

Au premier regard, elles s'aperçoivent qu'on a roulé la pierre, qui était pourtant très grande.  En entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc.  Elles furent saisies de peur.  Mais il leur dit: «N'ayez pas peur!  Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié?  Il est ressuscité: il n'est pas ici.  Voici l'endroit où on l'avait déposé.  Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre: <Il vous précède en Galilée.> Là vous le verrez, comme il vous l'a dit.»

Elles sortirent et s'enfuirent du tombeau, parce qu'elles étaient toutes tremblantes et hors d'elles-mêmes. Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.

"Mais qui donc roulera la pierre ?
Nous sommes souvent impuissants devant la misère généralisée dans le Tiers-Monde, les pauvres de chez nous devenant de plus en plus pauvres, devant aussi les lois implacables de l’économie et la crise qu’elles engendrent ; Interrogeons très librement aujourd’hui les apôtres et les amies de Jésus face à leur sentiments d’impuissance ! Lourde est la pierre que plusieurs musclés anonymes ont roulée à l’entrée du tombeau. Quelques femmes regardent, muettes, meurtries, révoltées de ce qu’on enterre Jésus à la sauvette, comme un chien.

Les apôtres ne sont pas là, ils se terrent comme des chiens battus. La pierre est lourde qui écrase leur espérance : les Romains et Hérode restent les maîtres du jeu ; les grands-prêtres et leur clique continuent leur trafic au Temple ; les impôts, la répression, l’exclusion : rien n’a changé ! Et eux qui se sont mis debout aux paroles de Jésus, eux qui l’ont vu remettre d’aplomb nombre de tordus, paumés ou mal-foutus, eux qui se sont rêvés ministres dans le Royaume : voilà que tout s’écroule. Une fois de plus c’est "todi les petits qu’on spoctche". (Ce sont toujours les petits qu’on écrase).

La pierre est lourde qui cadenasse leur impuissance. Elle est lourde de leur colère rentrée, de la rage qui les ronge de ne pas pouvoir être hurlée. S’ils pouvaient seulement se venger ! De Pilate, le grand couillon ; des salauds de sadducéens et autres pharisiens ; de la foule qui a retourné sa veste ; de Judas le traître, l’ordure... Mais toute résistance est vaine, il ne reste que le ressentiment et l’envie de faire secte... La pierre est lourde qui les fait butter et tomber dans l’incompréhension, peut-être même la colère : "Jésus n’a été qu’un prometteur de royaume, un messie de pacotille, un marchand d’illusions ! Il nous a trompés, mais Dieu ne s’est pas trompé, qui l’a abandonné.

La pierre est lourde qui les mûre dans la culpabilité. Pierre n’est pas fier d’avoir renié Jésus : à chaque chant du coq, la honte lui monte au visage. Les autres apôtres se sont taillés comme des lapins : ils n’osent croiser le visage des femmes, car ils croient y lire comme un reproche. Qui leur permettra de se regarder à nouveau dans un miroir ? Jésus n’est plus là pour les réconcilier avec leur coeur.

"Qui donc nous roulera la pierre ?" se demandent Madeleine et les autres femmes. Les apôtres ne sont pas là, en ce matin du premier jour de la semaine pour leur répondre et les aider : leur espérance est trop morte. Elles ont pris des aromates car elles veulent au moins enterrer Jésus comme un homme, avec un peu de dignité, lui qui les a fait naître à leur dignité de femmes. Elles viennent, sans savoir qui roulera la pierre de tristesse qui les accable...

Et voilà que la pierre est roulée. Il n’y a pas eu de bruit. Et voilà que le tombeau est vide... Elles sont perdues. Peut-être restaient-elles trop attachées au corps de Jésus ? Peut-être devaient-elles naître à leur dignité dans la perte de celui qu’elles aimaient ? Elles s’enfuient et courent annoncer aux apôtres... "bobards de femmes" répondent-ils. Mais la chenille de l’espérance a secrètement installé sa chrysalide sous la pierre de leur incrédulité. Plus tard, au bout d’un deuil qui ne leur rend Jésus que dans le pain partagé avec un étranger, les apôtres verront le papillon rouler les pierres qui les écrasent et ouvrir ses ailes multicolores au souffle de la Pentecôte.

                                                       La liturgie baptismale

Chacun est invité à allumer son cierge.

Frères bien-aimés, prions Dieu notre Seigneur de sanctifier cette eau pour y faire naître à la vie nouvelle dans le Christ tous ceux qui recevront le baptême en ce temps de Pâques.

Invoquons nos frères et soeurs les saints qui partagent déjà pleinement la vie éternelle auprès de Dieu.

Litanie des saints

Seigneur, prends pitié, Seigneur, prends pitié

ô Christ, prends pitié, O Christ, prends pitié

Seigneur prends pitié. Seigneur, prends pitié

Sainte Marie, priez pour nous

Sainte Mère de Dieu, priez pour nous

Sainte Vierge des vierges, priez pour nous.

Saint Michel et tous les anges, priez pour nous

Saint Jean-Baptiste, priez pour nous

Saint Joseph, priez pour nous.
Saint Pierre et Saint Paul, priez pour nous

Saint André et Saint Jean, priez pour nous

Tous les saints apôtres, priez pour nous.

Sainte Marie Madeleine, priez pour nous

Saint Etienne et Saint Laurent, priez pour nous

Sainte Bernadette, priez pour nous.

Saint Benoît et tous les saints moines, priez pour nous

Saint François et Saint Jacques, priez pour nous

Saint Dominique et Saint Philippe, priez pour nous.

Saint Maximilien Kolbe, priez pour nous

Sainte Thérèse et Saint Jean-Marie Vianney, priez pour nous

Saint Mutien-Marie, priez pour nous.

Saints martyrs de tous les temps, priez pour nous,

Bienheureux Pierre Damien de Veuster, priez pour nous

Témoins de la foi de l'Eglise, priez pour nous.

Montre-toi favorable, délivre-nous, Seigneur

De tout péché et de tout mal, délivre-nous, Seigneur

De la mort éternelle, délivre-nous, Seigneur.

Par ton incarnation, délivre-nous, Seigneur

Par ta mort et ta résurrection, délivre-nous, Seigneur
Par le don de l'Esprit-Saint, délivre-nous, Seigneur.

Nous qui sommes pécheurs, de grâce, écoute-nous.

Pour qu'il te plaise de faire vivre de ta vie,

ceux que tu appelles au baptême, de grâce, écoute-nous.

Pour qu'il te plaise de sanctifier cette eau

d'où naîtront pour toi de nouveaux enfants, de grâce, écoute-nous.
Jésus, Fils du Dieu vivant, de grâce, écoute-nous.

O Christ, écoute-nous... O Christ, exauce-nous.
A la fin des litanies

Dieu éternel et tout-puissant, viens agir dans les ténèbres qui nous entourent; par ta grâce, renouvelle-nous sans cesse et comble-nous de ton amour; envoye ton Esprit pour enfanter les peuples nouveaux qui vont naître pour toi de la fontaine baptismale; par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Bénédiction de l'eau

Demandons au Seigneur de bénir cette eau; nous allons en être aspergés en souvenir de notre baptême: que Dieu nous garde fidèles à l'Esprit que nous avons reçu.

Seigneur, tu aimes le monde et les choses de la terre ont du prix pour toi. Pour nous aussi, l'eau est importante car elle est source de vie. Elle féconde le sol et nous apporte fraîcheur et pureté.

Bénis cette eau, signe de notre baptême. Qu'elle fasse de nous des hommes nouveaux, pleins de clarté, de vie, de fraîcheur et de foi. Qu'elle renouvelle toute l'Eglise en lui donnant l'enthousiasme et la jeunesse des premiers témoins de la résurrection. Ainsi, dans ce monde usé et vieilli, elle sera source de renouveau, aujourd'hui, demain et pour les siècles des siècles. Amen!

Profession de foi baptismale

Frères bien-aimés, par le mystère pascal nous avons été mis au tombeau avec le Christ dans le baptême, afin qu'avec lui nous vivions d'une vie nouvelle. C'est pourquoi, après avoir terminé l'entraînement du carême, renouvelons la renonciation à Satan et notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

· la renonciation au mal :

· Frères et sœurs, renoncez-vous aux séductions du monde, elles étouffent la Parole de Dieu semée en vous ?

Nous y renonçons.

· Renoncez-vous au péché, il empêche la Parole de Dieu de porter du fruit ?




Nous y renonçons.

· Renoncez-vous à Satan, votre ennemi, il sème l’ivraie au milieu du bon grain ?

Nous y renonçons

· Renouvelons maintenant notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

Dieu est  le Père tout-puissant, créateur du ciel, de la terre et de tout ce qui vit dans le monde. Il a fait l'homme à son image et il accomplit des gestes de vie pour tous ses enfants que nous sommes. 

Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu est source de tout amour?

OUI, NOUS LE CROYONS.

Jésus-Christ est le Fils de Dieu venu partager notre condition humaine. Il est entré chez nous, il s'est mis à genoux pour se donner, il a ouvert les bras pour aimer, il a été relevé dans la vie par le Père.

Frères et soeurs, croyez-vous que Jésus est vraiment ressuscité?

OUI, NOUS LE CROYONS.

L'Esprit est souffle de vie, souffle de Dieu en nous.

Il renouvelle les hommes de l'intérieur pour les faire ressembler à Dieu. Il nous appelle à transformer le monde et à bâtir l'Eglise du Christ.

Frères et soeurs, croyez-vous que l'Esprit-Saint agit au coeur de l'Eglise?



OUI, NOUS LE CROYONS.

Que Dieu tout-puissant qui nous a fait renaître par l'eau et l'Esprit-Saint et qui nous a accordé le pardon de tout péché, nous garde encore par sa grâce dans le Christ Jésus, notre Seigneur, pour la vie éternelle. Amen!

Rite de l’aspersion

Chant : par le baptême de renaissance

Prière universelle

Avec tous ceux qui célèbrent la joie de la résurrection, bénissons le ressuscité et confions-lui nos demandes.

- Nous te prions, Seigneur, pour ton Eglise; qu'elle soit signe de cette vie nouvelle que tu nous donnes, en étant attentive aux besoins et aux aspirations des hommes de notre temps.

- Nous te prions pour les responsables politiques qui recherchent la paix et la justice; qu'ils aient le courage de défendre leurs idées, dans l'intérêt des peuples du monde entier.

- Nous te prions pour ceux qui souffrent, les découragés, les désespérés, les laissés pour compte; qu'ils trouvent la présence, l'écoute, le réconfort qui les remettront debout.

- Nous te prions pour ceux qui sont lumière pour leurs frères, témoins de ta présence au coeur de notre humanité; que l'espérance ne les abandonne pas malgré les difficultés.

Seigneur qui as vaincu la mort, nous te prions: envoie sur nous l'Esprit qui déchire les ténèbres et nous vivrons de la vie des ressuscités. A toi, le Vivant, notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

Orgue

                                                  La liturgie de l'eucharistie

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, transfigure par ton Esprit la vie de ceux qui te présentent cette offrande: nous deviendrons alors le corps de ton Fils ressuscité et vivant avec toi pour les siècles des siècles. Amen.

Prière eucharistique

Oui, c'est notre joie, Seigneur, de te rendre grâce et de crier vers toi la joie sans mesure des fils illuminés par le visage de Jésus ressuscité et victorieux.

Car nous voici au coeur d'une nuit sans ténèbres, d'une nuit ruisselante de la jeunesse de notre Dieu, d'une nuit pleine de lumière, d'une nuit pleine des merveilles de Dieu. 

En elle, nous découvrons l'alléluia du silence et de la Parole. En elle, nous accueillons l'alléluia du pain qui fait vivre et du vin qui annonce la fête. En elle, nous entendons chanter que tout cela est bon comme un premier matin pétri par ton amour.

Oui, Dieu de vérité et de gloire, nous t'offrons la louange des hommes nouveaux et sans fin nous proclamons l'hymne de ta gloire: 

SAINT, SAINT, SAINT...

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers et toute la création proclame ta louange, car c'est toi qui donnes la vie, c'est toi qui sanctifies toutes choses par ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, avec la puissance de l'Esprit-Saint; et tu ne cesses de rassembler ton peuple, afin qu'il te présente partout dans le monde une offrande pure.

C'est pourquoi nous voici rassemblés devant toi, et dans la communion de toute l'Eglise, nous célébrons la nuit très sainte où ressuscita selon la chair notre Seigneur Jésus-Christ. Par lui, que tu as élevé à ta droite, Dieu tout-puissant, nous te supplions de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons:

Sanctifie-les par ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang de ton Fils Jésus, mort et ressuscité pour nous combler du bonheur sans fin.

La veille de sa mort, Jésus était à table avec ses disciples. Il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit  et le partagea en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et il fait passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, il n'y a pas de pâques sans vendredi-saint, la joie de pâques n'est pas séparable de la croix. Oui, Père, c'est de la mort que jaillit la vie. Cette mort de Jésus est l'aboutissement d'un combat de tous les jours qu'il a mené pour rendre à chacun sa dignité d'enfant de Dieu.

Père, croire en la résurrection de ton Fils sans adhérer aujourd'hui à son combat, c'est tricher. Croire en la résurrection de Jésus et prendre le parti de l'injustice, c'est trahir. Se servir de toi comme d'un rempart de privilèges, c'est à nouveau mettre à mort ton Fils.

Aide-nous, par la force de ton Esprit, à faire surgir aujourd'hui la résurrection, en luttant contre toute injustice, en transformant la tristesse de ce monde en joie de la vie avec toi. Que ton Eglise témoigne envers et contre tout de la puissance d'amour du ressuscité, en communion avec le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien , l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Donne la vie éternelle à nos frères et soeurs défunts et en particulier...

Fais de nous des êtres nouveaux. Que notre découragement devienne force, que notre peur devienne audace. Oui, Père, voici le temps de l'espérance, l'amour est plus fort que la haine, la vie est plus forte que la mort vaincue par Jésus ton Fils et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES! AMEN!

Avant le "Notre Père"

Un même baptême fait de nous, tous les enfants bien-aimés du même Père... D'une seule voix, très lentement, osons lui dire la prière que son Fils nous a apprise:

Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur, fils du Dieu vivant, accomplis en cette assemblée ton oeuvre de paix et de résurrection. Que ton Esprit habite nos gestes d'amour, nos paroles et toute notre vie. Que nous soyons, les uns pour les autres, les témoins de ta paix, toi qui es le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Geste de paix

En cette nuit de lumière, partageons la paix. Et annonçons-le: le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité!

Chant de communion : naître et renaître

Prière après la communion

Maintenant, Dieu notre Père, nous en avons l'assurance: l'amour est plus fort que la mort. Celui que ni Pierre, ni Marie-Madeleine n'ont trouvé au tombeau, nous l'avons reçu dans cette communion. Fais grandir notre foi et notre espérance afin que nous allions bâtir ce monde nouveau que tu construis déjà avec nous et pour les siècles des siècles. Amen!

Prière pour le samedi saint

L'échec, l'abandon, le vide...

Ton corps est enseveli,

ton tombeau est scellé,

enterrant toute l'espérance du monde...

Où es-tu, mon Dieu ?

Il n'y a que toi, Marie,

toi qui te souviens de la parole du Seigneur

« le troisième jour, il ressuscitera ».

Marie, toi qui as cru,

nous te présentons tous ceux

qu'enferme la pierre du tombeau,

prends-nous dans ton acte de foi.

Foi dans la résurrection des enfants des rues,

tués la nuit et ramassés au petit matin

par les camions poubelles.

Foi dans la résurrection des victimes

des viols de la nature,

forêts éventrées, eaux empoisonnées,

qui tuent les poissons et les hommes qui les mangent.

Foi dans la résurrection

qui abaisse, purifie, convertit les bourreaux...

Marie, prie pour nous.

Voici que pointe l'aube du troisième jour...

Bénédiction solennelle

Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre en cette nuit: qu'elle vous protège de l'oubli et du doute. Amen, Alléluia!

Par la résurrection de son Fils, il vous a fait déjà renaître: qu'il vous rappelle toujours à cette joie que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. Amen, Alléluia!

Ils sont finis, les jours de la passion, suivez maintenant les pas du ressuscité: suivez-le désormais jusqu'à son Royaume, où vous posséderez enfin la joie parfaite. Amen, Alléluia!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Allons dans la paix du Christ, Alléluia Alléluia!

Nous rendons grâce à Dieu, Alléluia, Alléluia!

Chant : Marche de Pâques



         BONNE FETE DE PAQUES  

Une vie nouvelle 

"Les femmes, paralysées par la peur, sont appelées au courage, à l’audace, à la mission. Tout bascule, la Parole s’accomplit."
Premier jour de la semaine ! Jour des commencements et des recommencements. L’heure est à cet instant où seuls les veilleurs sont dans le secret de l’heure à laquelle le jour va finir par se lever. La nuit touche à sa fin. L’aurore est déjà proche. Ce soir, la liturgie nous appelle à endosser l’habit du veilleur. En Église, nous allons ouvrir le Livre, veiller, lire et relire l’histoire du peuple de Dieu, faire mémoire de l’histoire du salut, traverser la nuit pour naître au plein jour d’un matin dont l’aurore précède déjà les femmes qui se rendent au tombeau. Aromates à la main, elles sont prêtes à partir au petit matin. Le jour qui se lève accompagne leur marche. Les ténèbres se dissipent peu à peu. Femme de la tendresse, femmes des larmes, femmes de la fidélité, elles sont les premières au tombeau! La pierre est roulée. Le tombeau est vide. Tout bascule! Les femmes venues embaumer le corps de Jésus sont invitées à l’espérance alors même qu’elles pensaient sans doute l’avenir bouché. Tout bascule et tout commence! Les femmes, paralysées par la peur, sont appelées au courage, à l’audace, à la mission. Tout bascule, la Parole s’accomplit. Avec les femmes, ils nous faut franchir le seuil du tombeau vide pour, avec le Christ, passer à une vie nouvelle.
Passer résolument à une vie nouvelle, sortir de nos ténèbres, croire que notre propre résurrection est déjà commencée aujourd’hui, voilà à quoi nous convie le Ressuscité. N’ayons pas peur ! Au seuil du tombeau vide, Dieu nous convoque à l’acte de foi.
Osons sortir de la nuit et franchir le seuil du tombeau vide pour accueillir dans nos vies la lumière de Pâques. Christ est ressuscité.
Méditation : Il est ressuscité

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie mère de Jacques,

Et Salomé achetèrent des parfums pour aller embaumer 

Le corps de Jésus.

Le sabbat terminé, de grand matin,

Le premier jour de la semaine, au lever du soleil…

Pourquoi cette accumulation de précisions ?

Le sabbat est terminé. La longue attente est finie.

Les promesses de Dieu sont accomplies :

L’Alliance du Sinaï donne son fruit : l’Alliance nouvelle est scellée.

Le premier jour d’une nouvelle semaine commence.

Ta résurrection, Seigneur est un nouveau lever du soleil

Pour la terre entière. La Lumière, annoncée par Siméon

À ta présentation au Temple, se lève ce matin

Pour éclairer toutes les nations.

Une étape nouvelle du plan de Dieu, la dernière, se réalise.

Marie Madeleine, Marie mère de Jacques, et Salomé…

Et ce sont des femmes 

Qui seront les premières à être mises

Au courant de ce renouveau

Et qui en deviendront les premières messagères.

Saint Marc avait signalé leur présence au Calvaire

Et il notait à leur sujet qu’elles te suivaient

Et te servaient quand tu étais en Galilée

Te suivre et servir : c’est le plus bel éloge qu’il puisse leur adresser.

C’est la définition du vrai disciple.

Mieux que les apôtres qui avaient fui, te laissant seul,

Au moment de l’épreuve, elles t’ont suivi jusqu’à la fin

Et elles te restent fidèles même après la mort.

Fais-nous partager leur amour, leur fidélité, Seigneur.

Qui nous roulera la pierre du tombeau ?

Elles pensent encore à un mort et à son tableau…

Alors que c’est vers la Vie qu’elles marchent.

Elles découvrent le tombeau ouvert.

Il n’y a plus de mort, mais un jeune homme vêtu de lumière…

Et surtout elles entendent un appel merveilleux :

N’ayez pas peur !…

Ce Jésus que vous cherchez, que vous suivez depuis Nazareth,

Que vous avez vu crucifié, il est ressuscité !

Il vous précède en Galilée…

Oui, depuis 2000 ans, tu nous redis : Je suis avec vous.

Tu nous rejoins dans le quotidien de nos vies,

Seigneur, dans nos Galilée modernes ?

Par ton Eucharistie, tu te fais notre compagnon de route ;

Tu nous donnes le Pain de la Vie

Pour qu’on ne défaille pas en chemin

Béni sois-tu, ô Christ ressuscité.

Méditation

Cette nuit, l'évangile de Marc que nous venons de lire nous rapporte la visite des femmes au tombeau vide.  Demain l'évangile de Jean nous racontera la visite de Madeleine puis celle de Pierre et de Jean au tombeau vide.  Mais ni l'un ni l'autre de ces deux évangiles ne fait mention d'une apparition du Ressuscité.  Seules, dans l'évangile de Marc, les paroles de ce jeune homme vêtu de blanc viennent donner sens à ce vide : « Vous cherchez le crucifié.  Il est ressuscité.  Il n'est pas ici.  Voici l'endroit où on l'avait déposé ».

Cet endroit où on l'avait déposé et où il n'est plus, ce tombeau vide est d'abord source d'effroi pour les femmes auxquelles le jeune homme s'adresse.  Elles ont tellement peur qu'elles n'osent pas parler malgré l'ordre qui vient de leur être signifié. À la limite, ce tombeau vide est pire encore que la croix.  Là, au moins, on pouvait voir et toucher ce corps agonisant.  Le jeune homme souligne d'ailleurs aux femmes que c'est le crucifié qu'elles cherchent.  Nous sommes comme les femmes et nos églises en témoignent qui offrent tant de crucifix à contempler et rarement d'autres signes de la résurrection que ce cierge pascal que nous venons de bénir.  Dans nos églises, dans nos coeurs aussi peut-être, la résurrection de Jésus apparaît comme un blanc, un vide, une absence soulignée encore par la parole adressée aux femmes « Il n'est pas ici ». Et même, dans l'évangile de Jean, l'apparition de Jésus à Madeleine, qui le prend pour le jardinier, va dans le même sens. « Ne me touche pas, dit Jésus, car je ne suis pas encore remonté vers le Père ». Jésus prend ses distances.  Par son incarnation il s'était enraciné dans la famille humaine.  Par sa résurrection, il n'appartient plus à ce monde.  Il est désormais dans le monde de Dieu.  Et c'est de ce monde-là désormais qu'il nous fera signe.

La peur du vide

La peur du vide peut nous atteindre dans un monde qui parfois nous donne l'impression d'avoir perdu ses repères.  Nous voudrions tenir autre chose.  Nous voudrions, comme Thomas, pouvoir toucher.  Il est remarquable d'ailleurs que l'évangile ne nous dit pas s'il a vraiment mis le doigt sur les plaies de Jésus.  Nous voudrions aussi un Dieu moins silencieux devant tant d'événements révoltants, devant tant de souffrances inutiles.  Mais le vide du tombeau est bien aussi le symbole du silence de Dieu.

Le rendez-vous

« Allez dire à ses disciples et à Pierre "Il vous précède en Galilée" ». Dans l'évangile de Marc c'est le seul point-rencontre qui soit proposé.  Il faut retourner en Galilée.  Il faut recommencer à zéro, comme aux premiers jours, quand les premiers disciples ont quitté leur bateau et laissé leur père travailler avec les ouvriers.  C'est un peu ce que dit le pape quand il parle d'entreprendre une nouvelle évangélisation.

Le tombeau est vide car Jésus est ressuscité.  Nous ne le tiendrons jamais à notre merci mais il nous attend, il nous précède, partout dans le monde où nous porterons la Bonne Nouvelle.  Le signe du pain rompu et partagé demeure dans la ligne du silence et du mystère dont la gloire du ressuscité entend s'entourer.  Ce morceau de pain entre nos mains est pourtant le signe incroyable de la présence au milieu de nous du Ressuscité.  La parole que nous avons ensemble entendue est en même temps le rappel qu'il nous faut la porter en Galilée car c'est dans la transmission de son message que nous le reconnaîtrons.

************************************************

QUI NOUS ROULERA LA PIERRE ?
Le petit enfant ne veut pas s'endormir sans lumière: il a peur de la nuit.  Elle lui rappelle le moment de sa naissance quand il appré​hendait de plonger dans l'inconnu.  Combien de temps lui faut-il encore pour maîtriser sa peur et lâcher la main de sa maman le jour de la première rentrée à la crèche ou à la maternelle !

Et ainsi de suite... De sa conception à sa mort corporelle, la vie de l'homme est tissée de sorties et d'entrées, d'enfantements et de deuils... Mais qui donc peut l'aider dans ces pâques de la vie ? "Qui nous roulera la pierre pour dégager l'entrée du tom​beau ? ", s'interrogent les saintes femmes portant le deuil de celui qu'elles aimaient.  Il faut sortir pour vivre, mais il ne suffit pas de sortir, il faut pou​voir entrer dans une autre étape, une autre dimen​sion, une autre relation.

IL EST RESSUSCITÉ

L'expérience du tombeau ouvert et vide est capitale : nous avons tellement peur de l'absence de repères dans notre société ou du silence de Dieu quand nous souffrons de nous-mêmes ou de l'atrocité du monde.  Le message qu'il "a été ressus​cité" n'est pas une explication, mais une invitation à nous rendre en Galilée "comme il l'a dit."
Les disciples avaient aimé et suivi Jésus : ils croyaient le connaître.  Et voilà qu'ils se rendent compte qu'ils n'avaient pas pu imaginer la puis​sance de résurrection qui l'habitait depuis toujours et qui éclate dans sa mort : l'énergie du Père a relevé le Fils et lui a donné de sortir du tombeau.  C'est en repartant en Galilée, "là où tout a com​mencé", qu'ils peuvent relire leur histoire avec lui et avoir part à sa vie qui ne connaît plus de mort.

Jusqu'à la fin des temps, comme eux, nous devons accepter de relire notre histoire et ses impasses, de sortir de nos représentations de Dieu pour entrer dans l'expérience du "Dieu créateur et maître de toutes choses" : il est la source de la vie ; elle ne se voit pas, elle s'expérimente.  Il y faut du temps.  

LE TOUT-PUISSANT

Déjà une puissance était à l'oeuvre dans la créa​tion, séparant la lumière et les ténèbres, et faisant sortir la vie de l'eau.  Bien plus, cette puissance au Nom imprononçable a constitué un peuple en le faisant à la fois sortir d'Égypte et entrer dans une terre nouvelle à travers les eaux, car cette puis​sance agit pour le bonheur et non pour le malheur.  Cette même puissance n'a pas fini de faire entrer en Terre promise et d'aider à l'accouchement d'un peuple saint, reprenant au long des siècles le même inlassable travail de nourriture, de correction, d'é​ducation, de guérison: les lectures de notre veillée pascale nous en ont rappelé les grands épisodes.

Au sommet de notre année jubilaire, nous pro​fessons le même témoignage que les saintes femmes et les premiers disciples : à cause de sa résurrection d'entre les morts, nous attestons que Jésus de Nazareth a expérimenté en sa propre per​sonne humaine cette puissance de vie éternelle, annonçant par sa parole et manifestant par ses actes la bienveillance jamais reprise du Père.

UN PEUPLE DE CROYANTS

Nous savons bien que pour devenir pleinement humains à l'image de Dieu, nous avons besoin de la puissance de la résurrection.  Il nous faut du temps pour lâcher prise sur ce que nous n'avons plus (la santé, par exemple, une vie familiale, une vie active ou une vie sans péché) et il nous faut l'aide d'autrui pour avoir le courage de nous aven​turer vers ce que nous n'avons pas encore !

Qui roulera les pierres de nos tombeaux, sinon cette puissance invisible à laquelle Jésus a donné sa foi : "Père, je sais bien que tu m'exauces toujours" ?  Qui nous fera entrer dans la vie humaine sinon le souffle créateur auquel Jésus a remis son espé​rance : "Père, je remets mon esprit entre tes mains" ?  Mais qui nous soutiendra dans les deuils qui jalon​nent nos existences, sinon des frères et des soeurs rayonnant la foi, l'espérance et la charité et nous entraînant vers Jésus, la porte ?

Le petit enfant dompte ses peurs en se confiant à la sérénité des adultes.  L'adolescent se rassure en mesurant la confiance qu'on lui fait. À chaque étape de notre vie, dans chaque échec et dans chaque deuil, nous pouvons vaincre notre peine et oser vivre si nous nous confions au Dieu de Vie avec d'autres frères qui ont les pieds sur terre, mais le coeur dans le ciel.  "Si par le baptême dans la mort de Jésus, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts." À Pâques, depuis la résurrection de Jésus de Nazareth, nous sommes dans l'ultime étape de l'Histoire de l'humanité.

UNE BRÈCHE OUVERTE

Comment la terre aurait-elle pu enfermer celui qui, librement, sans volonté d'homme ni fatalité, était venu de lui-même sur notre terre ?

Comment la terre aurait-elle pu contenir celui qui délivrait les hommes de tous les maux qui les conduisent au tombeau ? Comment la terre aurait-elle pu retenir celui qui avait dit: "Jeune homme, jeune fille, je te l'ordonne, debout ! " ?

Le vent de l'Esprit avait commencé à souffler. Plus forte que la pierre tombale, la vie avait fleuri et pour la première fois, dans l'histoire de l'humanité, une brèche était ouverte en notre terre.

Désormais, plus rien ne saurait être comme auparavant. On ne pourrait plus imaginer le déroulement de la vie comme on l'avait fait depuis les origines de l'humanité; plus dire que la mort est la voie vers le néant. Car elle est désormais devenue "passage" ; elle n'est plus fermeture mais ouverture ! Il n'y a plus de fatalité. L'avenir est ouvert. Tout peut modifier l'élan de notre vie mais rien ne saurait le briser.

Telle est la Bonne Nouvelle que les Apôtres émerveillés ne pouvaient s'empêcher de clamer.

LA VIE COMME UNE FLAMME

Maintenant nous savons que nous sommes nés pour vivre. Fruits merveilleux de nos parents, mûris par des années d'éducation, de travail et de réflexion, nous parvenons, de naissances en arrachements, à bâtir notre personnalité.

Constamment en nous, nous pouvons créer du neuf. Chaque fois, nous sommes en travail de création, et chaque acte de création martèle la pierre qui ouvre sur la résurrection.

OUVRIR DES BRÈCHES

Par toute sa vie, le Seigneur Jésus a manifesté cette force de création et de résurrection ; il a manifesté sa volonté de briser tout ce qui enchaîne et brime la vie : et l'aveugle désormais contemple et s'émerveille ; et le sourd-muet écoute et chante sa joie; et le lépreux reprend sa place dans la cité ; et le paralysé entre dans la danse...

Le Seigneur Jésus ne pouvait pas supporter que des personnes soient bridées par le Mal. Et rien ne pouvait l'arrêter: ni les coutumes, ni le sabbat... rien ne pouvait l'empêcher de libérer la vie. Comment la terre qui fait naître et nourrit, aurait-elle pu garder ce Jésus en son sein ?

Â NOUS, CHRÉTIENS

Chrétiens, c'est en lui que nous croyons, que nous espérons et que nous sommes baptisés. Que faisons-nous donc du feu qui brûlait en lui? Que faisons-nous de l'ardeur de vivre qui faisait de lui un briseur de chaînes ?

Dans le mal, la fatalité et la mort, il a ouvert une brèche. À nous maintenant de nous tenir sur elle pour continuer ce qu'il a commencé ; à nous de porter ce vent de l'Esprit qui fera s'épanouir la fleur de la vie.

En cette nuit de Pâques, puisse le Seigneur, dans le signe du pain brisé, nous livrer son Esprit et sa flamme, et faire de nous des briseurs de sort, des passionnés de la vie !
Veillée Pascale
Ce soir n'est pas un soir différent des autres. Il veut devancer le grand matin que Marc vient de nous raconter. Nous allons au tombeau avant Marie Madeleine et ses amies pour découvrir qu'il est vide. Nous écoutons l'ange nous rappeler ce que Jésus disait alors qu'il était en Galilée : "Il faut que le Fils de l'homme soit livré aux mains des pécheurs, qu'il soit crucifié et que le troisième jour, il ressuscite."
Au lieu des aromates que les femmes ont préparé, nous sommes venus avec notre cœur plein de prières et de chants. L'un des plus marquants est bien l'Exultet : "Qu'éclate dans le ciel la joie des anges !" Il nous annonce une nuit de vrai bonheur car le Christ a brisé les liens de la mort ; il s'est relevé victorieux. Pour lui, les ténèbres ne sont pas ténèbres. La nuit comme le jour est lumière.
Notre Lumière c'est le Seigneur. Il est le pouvoir sanctifiant qui chasse les crimes et lave les fautes ; il rend l'innocence aux coupables et la joie aux affligés ; cette fête c'est bien la victoire du péché sur la haine et la mort. "O nuit de vrai bonheur, nuit où le ciel s'unit à la terre, où l'homme rencontre Dieu. 
Nous chantons ce qui a été réalisé dans la communauté humaine depuis ce matin de Pâques, ce qui se réalise aujourd'hui et demain. Avec l'arrivée du printemps, nous assistons à un renouveau de la nature. Nous aussi, nous sommes appelés à une vie renouvelée en Jésus Christ. Un jour nous entrerons dans la vie en Dieu comme nous le montre le Christ ressuscité.
Pâques a ceci de grand : C'est l'élan irrésistible du cœur de l'homme à la liberté. Au cœur de la faute, au cœur de ce désordre causé par le mal, il y a toujours en nous une aspiration à échapper à la déchéance, de passer à une vie saine. Cet élan est plus fort que l'humiliation de l'expérience du mal. Cela rejoint l'expérience des hébreux lors du passage de la Mer Rouge. Eux qui étaient esclaves en Egypte ont été appelés à la liberté. Leur passage vers cette liberté préfigurait le grand  passage que le Christ a vécu.
La résurrection du Christ est donc une victoire éclatante. Les femmes qui se rendent au tombeau vont découvrir qu'il est plus vivant que tous les bourreaux, les assassins et les puissants de ce monde. Il est juste que ce récit de la nuit pascale soit dit par des femmes. Ce sont elles qui ont accompagné Jésus sur son chemin de Croix. Pendant ce temps, les apôtres s'étaient enfuis. De plus, ce chemin de Croix racontait des actions uniquement perpétrées par des hommes. Aujourd'hui, nous voyons des femmes protester contre les guerres et les violences en Irak, en Palestine et dans bien d'autres pays. L'Evangile nous dit qu'elles sont appelées à proclamer ce message de paix et à proclamer la Bonne nouvelle de la résurrection. 
En cette nuit de Pâques, redisons au Seigneur toute notre reconnaissance pour ce cadeau inouï de la vie. Mais surtout, rendons-lui grâce pour la joie d'être sauvés. Le monde nouveau est commencé. Nous sommes déjà ressuscités, nous dit l’apôtre Paul. Alors oui, nous avons raison de chanter Alléluia. Parce qu’au centre de notre foi, il y a cette assurance que Jésus est ressuscité et qu'il nous entraîne dans sa victoire. Nous chanterons Alléluia parce que notre vie prend un tout autre sens et une toute autre valeur. Joyeuses Pâques à tous
Dans la nuit jaillit une grande lumière, celle de la résurrection. L’Église encore une fois annonce au monde la bonne nouvelle du Salut. En surgissant du tombeau, le Christ manifeste sa victoire sur le péché, la mort et le mal.

En cette veillée sainte, nous avons fait mémoire des grandes étapes du salut, depuis la création du monde, notre père dans la foi. En sauvant son peuple de l’esclavage d’Égypte, en lui faisant passer la Mer Rouge à pied sec, en faisant alliance avec lui, en le protégeant durant toute sa traversée du désert, en lui donnant la terre promise, le Seigneur préparait l’humanité à recevoir le Messie, le Sauveur qui devait réaliser une libération bien plus profonde encore en nous rendant notre dignité de fils de Dieu.

Durant tous ce temps de carême, nous avons fixé les yeux de notre foi sur le Christ qui monte à Jérusalem pour offrir sa vie en sacrifice. Le dimanche des Rameaux, nous l’avons acclamé avec les enfants d’Israêl qui reconnaissaient en lui le Messie de leur Espérance. Le Jeudi Saint, nous l’avons contemplé alors qu’il instituait le sacrement de l’eucharistie, par lequel devait être perpétué le don de sa vie jusqu’à son retour dans la gloire. Nous l’avons écouté livrer à ses apôtres, à ses disciples, à ses amis les secrets de son coeur. Le Vendredi saint, nous l’avons vu offrir sa vie pour racheter les hommes, tous les hommes, de la mort éternelle, celle du doute, de l’égoïsme et du désespoir. Et en ce soir, nous allons à sa rencontre, ou plutôt c’est lui qui vient au-devant de nous : Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié? Il est ressuscité, il n’est pas ici.

Le Christ est à jamais vivant. Il nous appelle à la vie éternelle, cette vie éternelle qui a commencé pour nous au jour de notre baptême. À ce moment-là, en effet, le Christ s’est approché de nous et comme aux apôtres réunis, il nous a dit: la paix soit avec toi. Il a fait alliance avec nous pour que la vie qu’il possède en plénitude, la sainteté, le salut soient désormais notre vie, notre sainteté, notre salut. Le baptême fait de nous réellement les frères de Jésus-Christ puisque nous avons désormais tout en commun avec lui. Il nous donne son Corps et son Sang, il nous donne sa Mère, il nous donne son Saint-Esprit pour que nous vivions déjà de la vie éternelle.

Certes, nous aurons à lutter car le mal a laissé des traces en nous et nous savons que tous n’ont pas encore reçu la lumière de l’évangile. Le Christ ressuscité envoie ses disciples en mission: il ne leur promet pas une vie facile mais il leur assure qu’il sera toujours avec eux.

Oui, avec le psalmiste nous pouvons chanter C’est là l’oeuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux. Rien ne peut nous troubler, rien n’est capable de nous abattre et nous sommes assurés de la victoire, pour peu bien entendu, que nous mettions toute notre vie au service du Christ, notre frère, notre ami et notre Dieu. AMEN 

SAMEDI SAINT - VEILLEE PASCALE

-----------------------------------------------------

                  La liturgie du feu

Bénédiction du feu

Bénédiction du cierge

Nous reprenons trois fois: 
Lumière du Christ... Nous rendons grâce à Dieu.

Les membres de l'assemblée allument leur cierge au cierge de Pâques.

Refrain : Feu nouveau, chantons la lumière, feu nouveau, l’hiver est fini


    Feu nouveau, chantons la lumière, feu nouveau, chantons Jésus-Christ.

 
L'annonce de la Pâque

Exultet (chanté par le prêtre)
A la fin, reprise du refrain : Feu nouveau…

Chacun est invité à éteindre son cierge jusqu'au moment de la liturgie baptismale.

                   La liturgie de la Parole

1ère lecture: le récit de la création

--------------------------------------------------------

Lecture du livre de la genèse:

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l'abîme, et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux.  Dieu dit : «Que la lumière soit.» Et la lumière fut.  Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres.  Dieu appela la lumière : "jour", il appela les ténèbres : "nuit".  Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le premier jour.  Et Dieu dit : «Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux» Dieu fit le firmament, il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-dessus.  Et ce fut ainsi.  Dieu appela le firmament: "ciel". Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le deuxième jour.  Et Dieu dit: «Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu'elles se rassemblent en un seul lieu, et que paraisse la terre ferme.» Et ce fut ainsi.  Dieu appela la terre ferme : "terre", et il appela la masse des eaux: "mer".  Et Dieu vit que cela était bon.  Dieu dit : «Que la terre produise l'herbe, la plante qui porte sa semence, et l'arbre à fruit qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence».  Et ce fut ainsi.  La terre produisit l'herbe, la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l'arbre qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence.  Et Dieu vit que cela était bon.  Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le troisième ' jour.  Et Dieu dit : «Qu'il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit ; qu'ils servent de signes pour marquer les fêtes, lés jours et les années ; et qu'ils soient, au firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre.» Et ce fut ainsi.  Dieu fit les deux grands luminaires: le plus grand pour régner sur le jour, le plus petit pour régner sur la nuit.  Il fit aussi les étoiles.  Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, pour régner sur le jour et sur la nuit, pour séparer la lumière des ténèbres.  Et Dieu vit que cela était bon.Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le quatrième jour.  Et Dieu dit : «Que les eaux foisonnent d'une profusion d'êtres vivants, et que les oiseaux volent au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel».  Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres marins, tous les êtres vivants qui vont et viennent et qui foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent.  Et Dieu vit que cela était bon.  Dieu les bénit par ces paroles : «Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez les mers, que les oiseaux se multiplient sur la terre.» Il y eui un soir, il y eut un matin : ce fut le cinquième jour.  Et Dieu dit : «Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et bêtes sauvages selon leur espèce.» Et ce fut ainsi.  Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce, les bestiaux selon leur espèce, et toutes les bestioles de la terre selon leur espèce.  Et Dieu vit que cela était bon.

Dieu dit : «Faisons l'homme à notre image. selon notre ressemblance.  Qu'il soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre.» Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu, il le créa, il les créa homme et femme.  Dieu les bénit et leur dit : «Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la.  Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre.» Dieu dit encore : «Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture.  Aux bêtes sauvages, aux oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte.» Et ce fut ainsi.  Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait: c'était très bon.  Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le sixième jour.

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et tout leur déploiement. Le septième jour, Dieu avait achevé l'oeuvre qu'il avait faite.  Il se reposa le septième jour, de toute l'oeuvre qu'il avait faite. 

Chant: Psaume de la création

Prière

2ème lecture: le passage de la mer Rouge

--------------------------------------------------------------------

Lecture du livre de l'Exode (14, 15 - 15, la)

Les fils d'Israël, voyant les Égyptiens lancés à leur poursuite, étaient effrayés.  Le Seigneur dit à Moïse: «Pourquoi crier vers moi?  Ordonne aux fils d'Israël de se mettre en route!  Toi, lève ton bâton, étends le bras contre la mer, fends-la en deux, et que les fils d'Israël pénètrent dans la mer à pied sec.  Et moi, je vais endurcir le coeur des Égyptiens: ils pénétreront derrière eux dans la mer; je triompherai, pour ma gloire, de Pharaon et de toute son armée, de ses chars et de ses guerriers.  Les Égyptiens sauront que je suis le Seigneur, quand j'aurai triomphé, pour ma gloire, de Pharaon, de ses chars et de ses guerriers.»

L'Ange de Dieu, qui marchait en avant d'Israël, changea de place et se porta à l'arrière.  La colonne de nuée quitta l'avant-garde et vint se placer à l'arrière, entre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël.  Cette nuée était à la fois ténèbres et lumière dans la nuit, si bien que, de toute la nuit, ils ne purent se rencontrer.  Moïse étendit le bras contre la mer.  Le Seigneur chassa la mer toute la nuit par un fort vent d'est, et il mit la mer à sec.  Les eaux se fendirent, et les fils d'Israël pénétrèrent dans la mer à pied sec, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.  Les Égyptiens les poursuivirent et pénétrèrent derrière eux - avec tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses guerriers - jusqu'au milieu de la mer.

Aux dernières heures de la nuit, le Seigneur observa, depuis la colonne de feu et de nuée, l'armée des Égyptiens, et il la mit en déroute.  Il faussa les roues de leurs chars, et ils eurent beaucoup de peine à les conduire.  Les Égyptiens s'écrièrent: «Fuyons devant Israël, car c'est le Seigneur qui combat pour eux contre nous!» Le Seigneur dit à Moïse: «Étends le bras contre la mer: que les eaux reviennent sur les Égyptiens, leurs chars et leurs guerriers! » Moïse étendit le bras contre la mer.  Au point du jour, la mer reprit sa place; dans leur fuite, les Égyptiens s'y heurtèrent, et le Seigneur les précipita au milieu de la mer.  Les eaux refluèrent et recouvrirent toute l'armée de Pharaon, ses chars et ses guerriers, qui avaient pénétré dans la mer à la poursuite d'Israël.  Il n'en resta pas un seul.  Mais les fils d'Israël avaient marché à pied sec au milieu de la mer, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche.

Ce jour-là, le Seigneur sauva Israël de la main de l'Égypte, et Israël vit sur le bord de la mer les cadavres des Égyptiens.  Israël vit avec quelle main puissante le Seigneur avait agi contre l'Egypte.  Le peuple craignit le Seigneur, il mit sa foi dans le Seigneur et dans son serviteur Moïse.  Alors Moïse et les fils d'Israël chantèrent ce cantique au Seigneur:

Prière:

Chant : Rendons gloire à notre Dieu
Nous chantons le "Gloire à Dieu"

3ème lecture: le passage de la mort à la vie

----------------------------------------------------------------------

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (6, 3b-1 1)

Frères, nous tous, qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés.  Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le Christ, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts.  Car, si nous sommes déjà en communion avec lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons encore par une résurrection qui ressemblera à la sienne.  Nous le savons: l'homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que cet être de péché soit réduit à l'impuissance, et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché.  Car celui qui est mort est affranchi du péché.

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  Nous le savons en effet: ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus; sur lui la mort n'a plus aucun pouvoir.  Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est vivant.  De même vous aussi: pensez que vous êtes morts au péché, et vivants pour Dieu en Jésus Christ.

Chant de l'Alléluia.

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 16, 1-8

----------------------------------------------------------------- 

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus.  De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au sépulcre au lever du soleil.  Elles se disaient entre elles: «Qui nous roulera la pierre pour dégager l'entrée du tombeau?»

Au premier regard, elles s'aperçoivent qu'on a roulé la pierre, qui était pourtant très grande.  En entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc.  Elles furent saisies de peur.  Mais il leur dit: «N'ayez pas peur!  Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié?  Il est ressuscité: il n'est pas ici.  Voici l'endroit où on l'avait déposé.  Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre: <Il vous précède en Galilée.> Là vous le verrez, comme il vous l'a dit.»

Elles sortirent et s'enfuirent du tombeau, parce qu'elles étaient toutes tremblantes et hors d'elles-mêmes, Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.

Méditation - homélie

               La liturgie baptismale

Chacun est invité à allumer son petit cierge.

Bénédiction de l'eau

Refrain : gloire à toi dans les siècles. (D.44)

Acclamation : bénissez le Seigneur (feuille annexe)
Profession de foi baptismale

Aspersion :  Chant :  Par le baptême de renaissance

Prière universelle

· Purifie, Seigneur, notre regard sur l'Eglise de ton fils. Aide-nous à éviter les critiques stériles, qui souvent font souffrir. Au contraire, change notre façon de vivre : Fais que nous prenions les responsabilités qui nous sont offertes, par exemple dans le domaine de la catéchèse ou du service des plus pauvres, afin que ton Eglise soit toujours plus éclatante de vie !

· Purifie, Seigneur, notre regard sur notre époque... Aide-nous à ne pas gémir sans cesse sur ses aspects négatifs, guerres, corruption, relâchement des mœurs, sous-développement du tiers-monde... Au contraire, change notre façon de vivre : Fais que nous participions par les moyens qui sont les nôtres au progrès social, à la lutte contre les maladies, au combat contre la faim, afin que notre époque soit toujours plus éclatante de vie !

· Purifie, Seigneur, notre regard sur nos frères les hommes... Aide-nous à ne voir en eux que l'étincelle de vie et d'amour qui ne mourra jamais. Et change notre façon de vivre : fais que nous soyons accueillants, disponibles, patients et remplis de confiance pour chacun, afin que l'humanité soit toujours plus éclatante de vie !

· Purifie, Seigneur, notre regard sur nous-mêmes... Aide-nous à ne pas voir seulement nos défauts, nos erreurs, nos mauvais penchants... Et change notre façon de vivre : Fais que nous ne mettions notre espérance qu'en toi, que nous soyons des " mordus " de la vie qui vient de toi, afin que notre existence soit toujours plus éclatante de vie !

           La liturgie de l'eucharistie

Prière eucharistique

"Notre Père" récité

Prière pour la paix

Geste de paix

Communion : 

Chants : 
Printemps de Dieu



Jour de fête et de joie

Bénédiction solennelle chantée :

Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre en cette nuit: qu'elle vous protège de l'oubli et du doute qui ronge le coeur. Amen, Alléluia!
Par la résurrection de son Fils, il vous a fait déjà renaître: qu'il vous rappelle toujours à cette joie que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. Amen, Alléluia!
Ils sont finis, les jours de la passion, suivez maintenant les pas du ressuscité: suivez-le désormais jusqu'à son Royaume, où vous posséderez enfin la joie parfaite. Amen, Alléluia!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Allons dans la paix du Christ, Alléluia. Alléluia!

Nous rendons grâce à Dieu, Alléluia, Alléluia!

Orgue

               BONNE FETE DE PAQUES  

